
Temps ordinaire - 16e Semaine:
Mercredi

Texte de l'Évangile (Mt  13,1-9):  Ce jour-là, Jésus était

sorti de la maison, et il était assis au bord du lac. Une foule

immense se rassembla auprès de lui, si bien qu'il monta

dans une barque où il s'assit; toute la foule se tenait sur le

rivage. Il leur dit beaucoup de choses en paraboles: «Voici

que le semeur est sorti pour semer. Comme il semait, des

grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont

venus tout manger. D'autres sont tombés sur le sol

pierreux, où ils n'avaient pas beaucoup de terre ; ils ont

levé aussitôt parce que la terre était peu profonde. Le soleil

s'étant levé, ils ont brûlé et, faute de racines, ils ont séché.

D'autres grains sont tombés dans les ronces; les ronces ont

poussé et les ont étouffés. D'autres sont tombés sur la

bonne terre, et ils ont donné du fruit à raison de cent, ou

soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu'il

entende!».

«Voici que le semeur est sorti pour semer»

Abbé Julio César RAMOS González SDB
(Mendoza, Argentine)

Aujourd'hui, sous la plume de Matthieu, Jésus commence son

introduction aux mystères du Royaume, par cette manière

tellement caractéristique de nous présenter sa dynamique en

utilisant des paraboles.

La semence est la parole proclamée, et le semeur est Jésus lui-

même. Il ne cherche pas à semer dans le meilleur des terrains

pour s'assurer que la récolte sera abondante. Il est venu afin



que tous «aient la vie, pour qu'ils l'aient en abondance» (Jn

10,10). Pour cela, il ne craint pas de gaspiller des poignées

généreuses de semence, soit «au bord du chemin» (Mt 13,4), soit

dans «le sol pierreux» (v. 5), ou encore dans «les ronces» (v. 7),

et finalement sur «la bonne terre» (v. 8).

Ainsi, les semences jetées par généreuses poignées produiront

le pourcentage de rendement que les probabilités

“toponymiques” le permettent. Le Concile Vatican II nous dit: «La

parole du Seigneur est comparée au grain semé dans un champ:

ceux qui écoutent avec foi et s'unissent au petit troupeau du

Christ ont accueilli le Royaume lui-même. Puis la semence, par

sa propre force, germe et se développe jusqu'au temps de la

moisson» (Lumen gentium, n. 5).

«Ceux qui l'écoutent avec foi», nous dit le Concile. Toi, tu es

habitué à l'entendre, peut-être même à la lire, et possiblement

à la méditer. De la profondeur de ton écoute dans la foi,

dépendra la possibilité de ton rendement en donnant des fruits.

Même si ceux-ci, viennent, en quelque sorte, garantis par la

puissance de la Parole-semence, cela ne diminue pas la

responsabilité qui t'incombe d'écouter attentivement cette

même Parole. Pour cela, «Celui qui a des oreilles, qu'il

entende!» (Mt 13,9).

Demande, aujourd'hui au Seigneur ce désir du prophète: «Quand

je rencontrais tes paroles, Seigneur, je les dévorais; elles

faisaient ma joie, les délices de mon cœur, parce que ton nom a

été invoqué sur moi, Seigneur, Dieu de l'univers» (Jr 15,16).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Le semeur divin jette aussi sa semence maintenant : il
nous invite à propager le message divin, par la doctrine et
par l’exemple » (Saint Josémaria)



« Le Seigneur jette avec abondance et gratuité la semence
de la Parole de Dieu. Le semeur ne se décourage pas,
parce qu’il sait qu’une partie de ces graines est destinée à
tomber dans "la bonne terre" c’est-à-dire dans nos cœurs
ardents et capables d’accueillir la Parole avec disponibilité
pour le bien d’un grand nombre » (Benoît XVI)

« Les paraboles sont comme des miroirs pour l’homme :
accueille-t-il la parole comme un sol dur ou comme une
bonne terre ? Que fait-il des talents reçus ? Jésus et la
présence du Royaume en ce monde sont secrètement au
cœur des paraboles (…) » (Catéchisme de l’Eglise
Catholique, n° 546)


